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Introduction





    Le 11 juillet 1993, fête des saints thaumaturges de Valaam Serge et Germain, la vie terrestre de l’archimandrite Sophrony (Sakharov) prit fin, dans sa quatre-vingt-dix-septième année.




    Pour beaucoup, le nom du père Sophrony est connu par le livre Starets Silouane dont il est l’auteur.




    Le bienheureux starets Silouane, un ascète athonite de notre temps, fut le maître spirituel du père Sophrony. L’Église orthodoxe de Constantinople le compta au nombre des saints en 1988. Sa sainteté Alexis II donna sa bénédiction pour que son nom figure dans le calendrier ecclésiastique de l’Église orthodoxe russe.




    En vérité, « tes œuvres sont merveilleuses, Seigneur1 » : saint Silouane est monté auprès du Père en 1938, le 24 septembre selon le nouveau calendrier, qui est aussi le jour où l’on fait mémoire des saints Serge et Germain de Valaam.




    En 1947, après plus de vingt-deux ans passés dans les monastères de l’Athos, le hiéromoine Sophrony arriva en France où il fit connaissance de la famille de l’archiprêtre (alors encore prêtre) Boris Stark : son épouse Natalia Dimitrievna et leurs enfants. Durant quarante-six ans, ils furent unis en Christ dans une amitié et un amour fraternels.




    Le père Boris Stark naquit en 1909 à Cronstadt dans la famille d’un officier de marine. Son père, Iouri Karlovitch Stark, navigua huit années durant sur le croiseur Aurore ; il gravit tous les échelons, depuis la fonction de démineur jusqu’à celle de commandant en second. Plus tard, parvenu au grade de contre-amiral, il commanda la flotte de Sibérie. Après la prise de pouvoir par les communistes, il ne put accepter le nouveau régime instauré par les sans-Dieu dans sa patrie, et conduisit les vaisseaux de sa flotte aux Philippines ; après quoi il vint en Europe, à Paris.




    En 1925, sa mère mourut ; Boris Stark, âgé d’une quinzaine d’années, émigra en Europe avec sa sœur cadette et rejoignit son père en France. Commença alors une vie difficile, celle de tous les exilés de la Russie souffrante… Boris Stark fit partie de l’Action chrétienne des étudiants russes (ACER). En 1929, lors du congrès de cette organisation, Boris Gueorguevitch fit la connaissance de sa future femme, Natalia Dimitrievna Abacheva, fille d’un colonel de cavalerie – le jour de leurs dix-neuf ans à tous les deux. Cinq jours plus tard leur père spirituel, le métropolite Euloge (Gueorguievski), leur donna sa bénédiction en vue de leur mariage qui eut lieu cette même année.




    En 1930 naquit leur premier enfant, le petit Serioja. Il plut à Dieu de reprendre ce bienheureux enfant à l’âge de neuf ans. En 1931 le père Boris et son épouse eurent une fille, Véra, puis deux fils : Mikhaïl en 1944 et Nikolaï, en 1946. Ordonné prêtre en 1937, le père Boris desservit la Maison russe et le cimetière orthodoxe de Sainte-Geneviève-des-Bois, dans la banlieue de Paris. C’est là que le père Boris concélébrait avec l’archimandrite Sophrony, qui se prit d’affection pour toute la famille : il leur était tellement proche qu’il se confessait même au père Boris.




    En 1952, le père Boris et sa famille retournèrent en Russie. Il projetait d’aller à Leningrad d’où il était originaire, mais Sa Sainteté le patriarche Alexis Ier (Simanski) lui conseilla d’aller se plonger dans la russité en province, ce qui, semble-t-il, épargna au père Boris d’être emporté ces années-là par la vague de répression. Il fut d’abord nommé à Kostroma ; puis, de 1953 à 1960, il fut recteur de la cathédrale de Kherson et secrétaire du diocèse. Ce fut une période d’épanouissement de l’activité ecclésiale du père Boris. Il construisit de nouvelles églises, consacra des autels (et tout cela, à cette époque !). Il amena beaucoup de jeunes gens à l’Église et les dirigea ensuite vers le séminaire d’Odessa. Ils sont à présent devenus prêtres, et l’un d’eux, évêque.




    De 1960 à 1962 le père Boris Stark a célébré à Rybinsk, et à partir de 1962 à Iaroslavl, comme recteur de la cathédrale. L’archiprêtre Boris Stark fut jugé digne d’être décoré de la croix patriarcale, récompense suprême pour le clergé russe.




    Le père Boris et son épouse Natalia ont vécu en amour parfait et harmonie pendant plus de soixante-six ans et ont élevé trois enfants. Le Seigneur les a bénis en leur donnant dix petits-enfants et neuf arrière-petits-enfants. Les deux fils du père Boris sont à présent prêtres du diocèse d’Iaroslavl ; il leur est également arrivé de desservir des paroisses en Belgique et au Liban.




    Malheureusement le père Boris n’a pas vécu assez longtemps pour voir la parution de ce livre tant attendu. Il fut emporté par une grave maladie le jour de la fête des Saints Innocents, le 11 janvier 19962.




    La longue vie et l’expérience spirituelle du père Sophrony seront sans nul doute soigneusement étudiées, et il se trouvera encore quelqu’un qui saura en donner une digne représentation pour le bien des générations futures.




    Mais notre famille veut dès maintenant partager le trésor qui a été conservé chez nous : les lettres du père Sophrony, avant et après notre départ de France. Jusqu’à la fin de ses jours, l’archimandrite Sophrony n’a pas cessé de nourrir spirituellement notre famille en correspondant régulièrement avec nous. Nous avons réussi à le voir trois fois après notre départ et à rencontrer certains de ses frères.




    Ses lettres ont été reproduites en respectant toutes leurs particularités : linguistiques, typographiques (les lettres sont tapées à la machine), sémantiques, etc. La seule chose que nous nous soyons permise, c’est d’omettre les passages qui ne concernent que notre famille et qui ont un caractère strictement personnel ; nous avons aussi remplacé quelques noms propres par des lettres. Nous n’avons rien changé à tout ce qui peut avoir un intérêt général, apporter de l’aide à notre époque difficile (spirituellement parlant) ou apprendre à prier.




    Toutes les lettres sont données dans l’ordre chronologique. Au début, nous présentons l’allocution du père Sophrony au congrès de l’ACER (Action chrétienne des étudiants russes), et son homélie après l’action de grâces célébrée lors du départ de notre famille pour la Russie.




    Nous remercions notre Seigneur Jésus-Christ pour la joie et le bonheur qui nous ont été donnés d’avoir connu le père Sophrony, son amour et ses prières.




    Son âme habitera parmi les saints et sa mémoire demeurera de génération en génération.




    La famille de l’archiprêtre Boris Stark,




    à Iaroslavl.


  




  
ALLOCUTION AU CONGRÈS DE L’ACER




  Nice, 10 mai 1951.




  CHRIST EST RESSUSCITÉ !




  Mes chers frères et sœurs dans le Seigneur.




  Que la paix de notre Seigneur ressuscité Jésus-Christ, l’amour de Dieu le Père et la grâce du Saint-Esprit soient avec vous, en ces jours et pendant tous les jours de votre vie.




  Cette année, j’aurais aimé être avec vous pendant la durée de votre congrès, comme je le fus l’an dernier. C’est toujours pour moi une grande joie de communiquer avec vous, parce que vous aimez le Christ, et parce que vous êtes, malgré votre jeunesse, de vrais aristocrates de l’esprit. Et bien que pour cette fois je sois privé de la joie de prier et d’avoir des contacts directs avec vous, je suis plein de reconnaissance envers Dieu, car en réponse à votre invitation je peux au moins vous adresser, en tant que frère, mes sincères salutations et mes meilleurs vœux ; et en tant que prêtre, bien qu’indigne de mon ministère, ma bénédiction et ces paroles qui viennent du cœur. Nous devons sans cesse remercier Dieu de nous donner l’occasion d’un contact spirituel qui passe par la parole vivante, vivante parce qu’elle vient du Dieu vivant.
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